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RAPPORT 
Commission du Prix Liautard 1951 et 1952 
1. -- Vn cns de tuberculose oculaire chez le Chat, par 
M. DuRrnux. 
2. - Thrombose de l'a·orte con�écutive à l'ovariotomie chez 
une Chatte, par P. LEBHET. 
3. - Cysto-adénome dendritique de la prostate chez un Chien, 
par R. MoRANGE. 
M. LEBLOIS. - .Messieurs, vous m'avez grandement honoré en 
me commettant à l'examen d'observations cliniques exposées· 
par trois él�ves de quatrième année, candidats aux deux Prix 
LLWTARD 19M et 19D2. · 
Il s'agit respectivement, d'une lésion tuberculeuse de l'œil chez 
le chat, d'une thrombose de l'aorte également chez le chat, enfin 
d'un adéno-cancer prostatique chez le chien. 
Dans la première de. ces observations, due à M. Michel DuRIEux, 
il est fait mention, sur une chatte de Q ans, d'une lésion nodu­
laire du volume d'un pois siégeant sur le quadrant supéro­
externe de l 'œil droit, lésion ayant son centre vers le limbe 
scléro-cornéen et venant obstruer partièllement la lumière pupil­
laire. 
Cette nod'osité supéro-externe est accompagnée d'un hypopion 
asymétrique, dévié vers le quadrant inféro-interne. 
·Ces deux lésions ne s'accompagnent d'aucun autre signe cli­
nique : pas de déformation ni d'altération des autres tissus ou 
milieux intérieurs oculaires; pas de modification du tonus; ni 
photophobie, ni larmoiement, ni troubles apparents de la vue; 
enfin, aucune anomalie sur aucun des appareils. 
En somme, et exclusivement à l 'Œil droit : un nodule ·supéro­
externe, un hypopion sub-inféro-interne. 
Après un mois et demi d'observation, on a assisté à la dispa­
rition pres'tîue totale de l'hypopion et, au contraire, à l'extension 
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de la lésion supérieure, devenue plus congestive et bordée main­
tenant d'une mince bande de kératite. 
L'introduction sous-cutanée de tuberc�line donna une réac­
tion générale assez marquée. 
L'autopsie a confirmé l'intégrité de toute l'économie et l'ana­
lyse histologique montré qu'il s'agissait d'un tubercule ayant 
envahi le corps ciliaire, l'iris et la sclérotique, avec, au centre, 
des cellules épithélioïdes et, en périphérie, des lymphocytes� il 
n'y avait ni caséification, ni cellules géantes, ni présence de 
bacilles acido-résistants. , 
La tuberculose oculaire est assez rare, et sa mention trouvait 
déjà dans cette rareté, une justification suffisante, que viennent 
au surplus étayer la rapidité évolutive de la lésion, sa structure 
histologique particulière et son caractè.re primitif. 
Deux aquarelles signées Ricnm et une photographie de la coupe 
histologique sont jointes à cette relation. 
* 
* * 
La deuxième observation, due à .M. Pierre LEBRET, est relatiYe 
à une thrombose récente de l'aorte postérieure, étendue du cœur 
à fa quadrifation iliaque. L'affaire a évolué en cinq jours et a fait 
suite à une ovariotomie qui, cliniquement, et comme le montra 
l'autopsie, avait suivi son cours normal. 
Deux signes furent relevés durant les 120 heures que dura 
l'observation : Des « craquements de cuir neuf » à l'auscultation 
du cœur, au deuxième jour, et, au quatrième, des mouvements 
saccadés des pattes postérieures,, comme si l'animal avait ressenti 
des fourmillements, ou qu'il ait été gêné par une sorte d'anky­
lose. A la phase agonique, la chatte avait un train postérieur 
paralysé et froid. 
L'auteur discute l'origine de l'obstruction artérielle : il élimine 
la compression de l'aorte par un boudin coprostatique décou­
vert au cours de l'intervention (et qui fut réduit, d'ailleurs, par 
des soins appropriés); il élimine aussi un traumatisme de l'aorte 
pendant l'acte opératoire et tient pour h plus plausible, la liga­
ture des artères ovariennes où le thrombus serait né et aurait 
envahi le tronc aortique, estimant au surplus qu'un tel accident 
ne fût possible qu'en raison de l'existence d'un terrain prédis­
posé. 
* 
* * 
C'est à M. Robert l\lonANGE qui est due la troisième observa­
tion, celle d'une lésion complexe de l'appareil urinaire sur un 
chien de 11 ans. 
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Sur une prostate, d'ailleurs normale en forme et en volume, 
s'est développée une grosse tumeur à la partie antérieure et 
senestre de la glande. La néoplasie a envahi l'intérieur de la 
vessie qui est le siège d'un bourgeonnement ou chou-fleur, fra­
gile et hémorragique; envahi également, en l'obstruant totale-
. ment, l'uretère gauche; envahi enfin le col vésical, qu'elle obstrue 
partiellement. 
Ainsi bouché, l'uretère gauche, sur toute sa longueur, a subi 
une dilatation de l'ordre de '16 millimètres. Quant au rein gauche, 
triplé de volume, ce n'est plus qu'un sac rempli d'un liquide 
clair, sac dont la paroi est réduite à l'épaisseur d'une feuille de 
papier. 
Cette énorme dilatation uretéro-rénale gauche, se complète, 
toujours du même côté, par une dilatation de l'épididvme dont 
l'aval, c'est-à-dire le déférent, est lui-même obstrué par la 
tumeur. 
Des analyses d'urine (riche en albumine et en polynucléaires 
éosinophiles), des analyses de sang (avec une urémie à 1 gr. 10 
par litre), 4 photographies de coupes histologiques, une de tout 
l'appareil génito-urinaire disséqué, enfin une aquarelle de l'ani­
mal ouvert, signée fücmn, sont jointes à cette observation. 
· • 
** 
1 
Messieurs, le rapporteur de ces travaux s'est trouvé dans un 
grand embarras, car les trois observations sont d'une égale et 
excellente facture; toutes trois font honneur à leur auteur et, 
par-dessus eux, honneur aux maîtres qui les ont dressés. C'est 
à ceux-ci, d'abord, que, si vous le voulez bien, iront nos com­
pliments. 
Donc, le départage était difficile, car la matière des observa­
tions était très diverse et les possibilités de briller à leur pro­
pos, très inégales. La lésion artérielle n'était que maigre chère, 
la lésion prostatique un morceau de roi - si l'on peut dire. 
Devant l'injustice immanente qui dessert toujours les uns et 
favorise toujours les autres, qui écrira jamais le douloureux scru­
pule, l'hésitation angoissée du juge? 
Tout bien pesé et dans l'humilité des clartés humaines, je pro­
poserai pour chacun des deux prix LIAUTARD, MM. Michel 
DuRmux et Robert MoRANGE, demandant à la Commission des 
Récompenses de bien vouloir accueillir parmi ses lauréats 
M. Pierre LEBRET, auquel il a été vraiment bien difficile de ne 
pas accorder un prix. 
